
s

désarmement d’Estelle étaient | TN.,. _ 1- fl**!**!*
deux énigmes également inex-1 UAHS 15L UtLpl wsLlG 
plicables. *

Qui diable pourrait deviner 
ce qui se passe dans leurs 
velles ? pensait-il en les exami 
nant a la dérobée. Ces jo urs der
niers, elle le traitait comme je ne 
traiterais pas nn Cosaque, et il 
filait doux comme un agneau ; 
aujourd’hui c’est elle qui est 
l’agneau, et au lieu de profiter 
de ce moment, il ne cense de la 
rabrouer et de lui dire des mots 
piqnants. Je vois qu’il est temps 
que je m'en mêle.

Quoiqu’il eut permis à sa fille 
de la laisser libre dans le choix 
d’un mari, le colonel n’avait pas 
renoncé au désir d’avoir Servian 
pour gendre, et il ne se fit au
cun scrupule de le tirer de la 
mauvaise voie où il le voyait 
engagé.

—Ah ça, sabre de bois ! à quel 
jeu jouons-nous ? lui dit-il eu 
le p.-iiant à part : avez-vous 
bientôt fin' de mitrailler les 
amazones ? C’est de l’adresse et 
de la propos, vous pouvez vous 
en vanter. Ignorez-vous donc 
qu’Estelle n'a pas de plu® grand 
plaisir que de monter à cheval et 
qu’elle tue un ;;aeon au vol ?

—Je sais cela, épondit Servi-

FfcULLETONHistoire d’ane Carte-Poste
Je souffrais d’une maladie des rognons 

et urinaire—
“ Pendant 12 ans ! ”
Après «.voir essayé lois les docteurs et 

les remèdes brevetés dont j’entendais par
ler, je pris deux bouteilles d’Amer s de 

“ Houblon; ”
Et je suis parfaitement guéri. J’en garde 
“ Tout le temps ! ”
Respectueusement, B. F. Booth, Sauls- 

bary, Tenu., 4 mai 1883.

Bradford, P. A , 8 mai 1885.
Ils m'ont guéri «le p eurs maladies, 

telles que maladie nerveuse, mal d’esio- 
mac, menstrues, etc. Je n’ai pas eu un 
jour de ma'adie par armée depuis que je 
pren is les Amers de Houblon. Toutes mes 
voisines en prennent. Mme Fanny Green.

Ashburnham, Mass., 15 janv. 1880. 
J'ai été très malade pendant deux ans. 

Tout le monde m’avait condamnée, .l’es
sayai les plus ho h.les médecins, mais ils 
ne pure t atteindre mon irai Les pou 
mons et le coeur s’emplissaiei.t chaque 
nuit et me faisaient beaucoup souffrir, et 
ma gorge était tr-.’s malade. Je «lis à mes 
enfants que je ne mourrais jamais en paix 
que je n’eusse essayé les Amers de II Al
bion. Quand j’en eus pris deux bou
teilles j’eus un grand so la. ement. J’en 
prs d’avires bouteilles et je fis bien. Il 
y avait ici plusieurs enfants qui virent que 
l’avais été guérie, et iis en prirent et

de anne
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MMrPePHonnel.
L’honorable M. A. A. C. Larivière, 

secrétaire provincial de Manitoba, 
était en ville hier. Il doit repartir 
demain pour l’Ouest.

F. X B'.ancliet, écr., avocat de 
cette ville,et ancien assistant-greflier 
des comités aux Communes, est 
maintenant en visite chez son frère, 
C. Blanchet, écr., notaire de Saint 
Français, Beauce. Ces deux mes
sieurs sont octogénaires et jumeaux 
Avec la gaieté qui les caractérisent, 
ils ne manqueront pas de passer 
d’heureux moments ensemble.

>cer-

L i PEAli III: LION PRESKKVfcZ fwsaeée

Vous des mouches en achetant la

TOILE METALLIQUE I.[suite.)
Par un de ces revirements si

multanés dont les annales de la 
passion offriraient plus d’un 
exemple, l'homme de quarante 
ans, et la jeune veuve avaient 
changé de rôles. A lui mainte
nant la froideur, la fierté, l’ironie 
à elle la mansuétude, la retenue, 
la patience. Tour un observateur 
c’eût été un amusant sujet d'étu
des que cette contre partie, où la 
dignité masculine longtemps 
subjuguée j>ar le caprice féminin 
prenait une éclatante revanche. 
Prévoyant peut-être un prochain 
retour de son amoureuse faiblesse 
Servian se hâta da mettre à pro- 

furor.t gums, el ils .ont aussi rocou- mérnntpn.ement Aüaauénaissants que moi do co qu'il y ail u i nl 60,‘ meCOUtentemeni. nuaque
rettôde d'une aussi grande valeur. jusqu alors, il devint agresseur

Bien à vous, Jeu* (i Coalise. „ son tour. Tous ies sarcasmes
v Estelle aux hommes 

renvovoyés 
par lui aux femmes viriles. 
I! passa aux verges d’une moque
rie impitoyable ces créatures am
phibies qui abdiquent la grâce 
d’un sexe pour parodier l'énergie 
de l’autre ; écu -ères et chasse
resses, nageuses et fumeuses ; et 
celles qui ont une armeria pour 
boudoir et celles qui assistent 

cornet à la main 
et celles qui s'intitulent lionnes, 
ne pouvant se donner pour ti
gresse ; toute la race des ama
zones, en un mot, depuis l’An
glaise qui tente l’ascension du 
Mont-Blanc, jusqu'à l’Andalouse 
qui crie : Bravo loro ! Quand le 
picador tombe sanglant sur l’arè-

Chex E. G. Laverdure.
M

Glacière. Améliorées, 
Pinces a Glace,

Moulin* pour l’iierbe. 
Ciseaux pour l’herbe, 

Poele* a l'huile, 
CHEZ

CHAPEAUX LE
l’.ii Duvet, 

Feutre,
Manilla,

I,< glioru. OttavDis personnes désirant sc procu
rer des marchandises sèches à moi
tié prix, devrait se rendre à la gran
de vente de A Blais, 113 rue Ri
deau.

Palmier, et E. G. LiVERDURE 1Patile île louie» sortes,
U FERI

HUE U I 1,1.1 CMSpCc-Inlltr- en Chemise, blanches et de 
Conlenrs. Sur la b 
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Un «Ion

Mlle Ilanlon, de celte cité, a fait 
don de la somme de $100 pour aide r 
à la construction de la chapelle du 
couvent de la rue Rideau, dont les 
travaux avancent rapidement.

fi. FAULKNER LT FILS fj
No. 111 Rue Rideau.

Un conseil aux mères—-Etes vous 
troublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d'un et-huit soutirant de la denti
tion. S’il en est ainsi, allez immé
diatement chercher une bouteille 
du Sirop Calmant de Mme Wins
low, pour la dentition des enfants. 
Son effet est inappréciable. 11 sou
lagera immédiatement le petit ma
lade. Mères, vous pouvez compter 
sur lui, il n’y a pas à se méprendre 
à ce sujet. 11 guérit la dyssenterie 
et la diarrhée, règle l’estomac et les 
intestins, guérit les coliques, amolit 
les gencives, diminue i’enilamma- 
tion et donne de la force et de 
l’énergie à tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslow 
püùv la dentition des ov?.r<2üis, est 
agréable au goût, et là prescription 
est donnée par un des plus vieux 
médecins des femmes ut nourrices 
dans les Etats Unis 11 est en vente 
chez tous les droguistes du monde 
eut'er. Prix, vingt cinq centins la 
boiiLi-ille.

Demandez le Sirop Calmant do 
Mme Winsiow et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

lancés 
efléminés furent

PC83,000 JH'relues.
“ Un voyage en Eur.qie qui me coûta 

“ $3,000 me lit moins de bien qu’une bou- 
“ teiile d’Amtrs de Houblon : ils ont aussi 

1 gaéri ma fera ne d’une faiblesse nor- 
“ veuse qui datait de 15 an»,. ainsi que 
“ d'insomnie et de dyspepsie.”

M. R. M., Aubv rn, N. Y.

itf-ue suu x é'
C est avec reconnaissance qu< 

disons que notre bébé a été guéri pe.-ma- 
nemment d’une constipation dangereuse 
et d’une irrégularité des intestins par 
l’usage des Amers il-) Houblon par sa 
mère qui le nourrissait, la(uello qui en 
même temps fut parfaitement rétablie.

Les parents, Rochester, N Y.

En dehors des rails

Samedi soir, vers les 9 heures, le 
train du chemin de fer Pacifique 
Canadien en arrivant près de Buck
ingham, frappa une vache qui se 
trouvai: sur la voie et qui fut tuée 
instantanément ; le choc fit dérailler 
l’engin et le char à bagages; les 
passagers dans le char de première 
classe en ont été quittes par plus de 
pour que d » mal, heureusement.

an.
—Et pour lui plaire vous n’i

maginez rien de mieux que de 
tirer sur elle à boulets rouges ? 
La galanterie est nouvelle.

—Je n’ai pas la prétention de 
plaire à Mme Caussade.

—Mais du moins vous en 
avez le désir.

—Je ne l’ai plus, dit Servian 
d’un air froid.

—En êtes-vous certain Y de
manda le colonel avec un rire 
de bonne humeur ; l’ara-»ur si 
je m’en souviens, part moi.is vi
te qu’il n’arrive.

—Qui vous a dit que je fusse 
amoureux ? Est-ce Mme Caus
sade Y

—C’est elle-même, répondit 
M. Herbelin ; pourquoi n’abor
derais-je pas franchement la ques 
tion ? Entre d’anciens amis com
me nous, tonte diplomatie est de 
trop. Vous avez demandé ma fille 
en mariage ?

— Et votre fille m’a refusé.
—Ce n’est pas là son dernier 

mot, je le parierais d’après ce qui 
se passe depuis deux jours. Pour 
ce qui me regarde, je n’ai pas be
soin de vous dire que je préfére
rais votre alliance à toute an

aux courses u i

de r duire sonAy.iiit déciré 
stock trop’«considerable, M. A Blais 
*i.$ rue Rideau, offre s/'s marchao- 
dises à moitié prix et bien souvent 
a prix coulant.

Les rognons malsains ou inactifs en
gendrent la pierre, la maladie de Bright, 
le rhumatisme tt une legnn d'autres 
maladies séiieuscs et futiles, qui peuvent 
être prévenues par les Amers de Houblon, 
s’ils sont pris à temps.■

Confirmation

Sa Grandeur mgr Duhamel a 
donné la confirmation à 140 enfants 
à l’église St-Jean-Baptiste, Côte 
Prim ose, hier matin ; la cérémonie 
à été des plus imposantes.

LuJington, Midi., 2 février, 1885.— 
Je vends des Amers d ; Houblon depuis 
dix ans, et il n’y a pas do médecine qui 
les égale pour les attaques bilieuses, les 
maladies d s rognons, et toutes les mala
dies incid nies à ue c.imat malsain.

H. T. Alex and .r.

La vente énorme de chapeaux et autres 
articles de modes durant les <l»ux der
nières semaines a nécessité un cinquième 
voyage à Toronto afin de trouver plus de 
bargains à faire. J'achète sur une grande 
échelle, et je marque tous mes articles en 
chiffres ordinaires avec p*tits profits; nous 
vendons p omptement et des milliers d a- 
cheteurs sont ^satisfaits. Le vieur rrrtfvtto^ 
est le meilleur : “ Un seul prix,petit profit, 
grandes ventes et retours prompts," a i

UC.
—Sans doute, Mars en jupon 

est ridicule ; maïs que d*\r<? fie 
Vénus es bottes Y 

Ainsi conclut Servian. 
Quelques instants auparavant 

Mme Caussade n’eût pas laissé 
sans réplique une pareille atta
que ; mais dans cette circonstance 
une douce émotion, en amoJ 
sant son cœur, lui fit trahir la 

des femmes fortes. Loin

M mroe, MLh., 25 septembre 18.87 — 
XM scieur?, j’s# des Amers de llou- 
blcnu. pou.'- une inlliminition des “ Ro 
gnons et de la Vessie." Ils m'ont fait ce 
que quatre médecins n’ont pu m •- faire, ils 
m’ont guéri. L’elfel des Am*rs m'a sem
blé tenir de U nugie.

Est-il possible ?
de trouver à acheter à aussi hou 
marché ailleurs qu’au magasin d-) 
la basse-ville, Nos. 138 et 140, rue 
Clarence, les articles suivants :

Chapeaux (l'été de la dernière 
mode, pour messieurs, dames et 
enfants. Une bonne modista dans 
le magasin les garnit à très bas 
prix. Fleurs, plumes, rubans, den 
telles, objets de fantaisie, etc.

Livres, chapelets, statuettes et 
autres ai tides religieux.

Un assortiment de p'èees de ta
pisserie, papier verlou patrons pour 
châssis

Vaisselle, verreries, chaudrons, 
canards, ferblanteries, lampes, huile 
de pétrole, etc.

0:i y lient, répare et repasse Loti’ 
tes sortes de fourrures, et on y fait 
les ca-ques, manchons, manteaux, 
etc. No 138 et 140, rue Clarence, 
Ottawa.

25 avril 1887—la.

Piqiie-Xiqiio

Demain aura lieu un Pique-Nique 
à Billings Bridge, au profit de la 
nouvelle église calho ique du lieu. 
On s’attend à un succès.

Magasl'.' populaire de Modes
SR, rue Sparks

i
W. L. C HTfcll cause

de s ofion cr de railleries qui 
pouvaient passer pour des per
sonnalités, e le les souffrit avec 
résignation et même plus d’une 
fois les encouragea par un regard 
souriant qui voulait dire : Qu’y 
a t-il de cominxin entre moi et 
les viragos dont vous 
quvz si justement ? A 
que Servian faisait main basse 
sur les Clorindes et les Brada- 
mandes, elle s’enfonçait dans son 
fauteuil avec la grâce noncha
lante d’une frêle beauté qu’eût 
brisée la moindre fatigue Vint-il 
à tourner en ridicule une femme 
d'agent de change qui prenait 
des leçons d’escrime chaque 
matin, elle se leva pour aller 
chercher u ouvrage de broderie 
quelle n’avait pas touché depuis 
pins d’un mois et arma pacifi
quement d’une aiguille une main 
trop blanche et trop mignonne 
pour que le pommeau d’un fleu
ret en eût jamais meurtri le satin 
Enfin, lorsqu’il se permit de par
ler de bottes apropos de Vénus,

Messieurs—Vos Amers do Houblon 
m’out été d'une grando valeur. .1 
soulfns do fièvres tvphoidos j er.da il plus 
ite deux mois et ne pus obtenir de soula
gement que lorsque j'eus pris les Amers 
.le Houblon. Je ies ie:o limande à ceux 
qui soulïrenl de débilité et qui ont une 
laib.e santé. J. C. Stoetz-jl.

3G3, rue Fulton, Chicago, 111.

La St-Antolne «le Pa«ioue

Nous attirons l'attention de nos 
lecteurs sur l’annonce relative à la 
fête patronale de cette société, pu- 
bliéj dans r.os colonnes d’aujour
d’hui. Les diverses sociétés de bien
faisance
d’Ottawa font honneur à la capitale 
( t rendent beaucoup de services. La 
St. Antoine de Padoue, la plus jeu
ne, est bien décidée à marcher 
bravement dans la voie du bien, et 

heureux de la voir

:

\
tre ?MODES! —Même à celle de M. Tonay- 
rion ,

—Même à celle de M. Tonay- 
rion, qui prend, je crois, ma mai
son pour une auberge ; je lui en 
aurait déjà fait l’observation, si 
je n’attendais certains renseigne
ments ; jusque-là j’ai jxromis de 
ne rien dire. Si votre mariage 
dépendait de moi seul, il serait 
donc conclu à l’heure qu’il est 
mais, vous le savez, Estelle est 

maîtresse et je ne suis pas un 
père barbare. Je ne veux la con
traindre en rien, c’est à vous de 
soigner votre jeu et d’enlever la 
partie : à mon avis, vous pouvez 
encore la gagner et faire échec et 
mat le Tonayricn. L’unique grief 
qu’Estelle ait contre vous n’est 
au fond qu’nn enfantillage.

—Puis-je connaître cet unique 
elle ne put s’empêcher d’allonger „? demanda Servian, dont les 

le tapis, en matière de con- yeux exprimèrent une vive curi- 
tras.e, un petit pied merveilleu- 
sement chaussé qui eût fait hon 
neur à la déesse même.

Chose étrange, mais non inex
plicable, au lieu de blesser Mme 
Caussade, le courroux de Servian 
lui plaisait. Depuis qu'elle le vo- 
ait il rite et prêt à la révolte, elle

#-------- désirait son amour, et il lui
COMPAGNIE MANUFACTURIERE paraissait attayant de le ranger 

, -, à 1 obéissance.
Nationale ŒS VOlO. A mesure qu’il épanchait une 

v ’ ironie longtemps contenue, elle
tOO RUE 8 U A R K 8, sentait se raviver son penchant 

OTTATNTA l,our 1®*. commc verdoie le ga
zon qu’arrose une pluie d'orage.
Jamais vile ne lui avait trouvé 
le regard si expressif, la voix si 
pénétrante, le maintien si fier, la 
parole si pleine d’énergie et pa 
tient, doux et respectueux, na
guère elle l’avait maltraité ; mo
queur et provoquant, elle l’écou
tait avec une soumission qui 
ressemblait à de la tendresse 
Pendant deux jours eliecontinu# 

cette réaction,à 1 .quelle M He#. 
belin et To ayr'on assistaient 
sans y rien comprendre. Le co
lonel éta-t mieux au courant des 
manœuvres de l’art militaire que 
de celles de l’amour. A scs yeux 
la prise d'armes de Servian et le

canadiennes françaisesvous mo 
mesure tPouvex-vous re|>o;»«lre a ct cl ?

Y a t-il une personne en vie «pii ait 
jamais vu un cas du lièvre, de bile, de 
ma aille nerveuse ou névralgie, ou de 
maladie de l’estomac, du foie ou des 

les Amers de Hjublon ne

Mon assortiment de moles de 
printemps est maintenant au grand 
complet. Mes succès constants dans 
les modes sont tous les jours appré 
Clés par mes pral qnes qui en sont 
enchantées. Mon intuition esl d’é 

l’argent de ceux qni me

nous commes 
se préparera célébrer sa deuxième 
fête patronale

rognons que 
peuvent guérir ?

“Ma mère «lit que tes Amers do Hou
blon sont le seul remède qui l’oxompiu des 
attaqu. s de paralysie et du m il -1 : lùto 
Bd Oswego S. n.

•• Mon bébé maladif a é é t b ingé en un 
gr«s garçon et a é!ô *orli du lit en 11 i du 
temps pur l'emploi des Am ‘rs do Heu 

Une jeune Mure.

Edouard Thérbault.
coiio.uiser 
favorisent de leur patronage. M Biais, marchand, nie Rideau, 

après tvoir fait des ré ludions im
mense dans les prix de ses marchan
dises, offre en p us à :oute personne 
faisant un achat de dix piastres, au 
moins un escompte de dix pour 
cent.

HflTUne visite est sollicitée. Avantnxr extraonliimirc IJ
Un profit pe 20 par cent. J’ai le 

plaisir d’annoncer à mes anciennes 
pratiques et an public en général 
que, n’ayant plus à payer aucun 
percentage et pour d’autres raisons 
qui me sont pursoni.eiles, j<< pourrai 
à l’avenir faire une réduction de 20 
par cent sur le prix de vente de 
toutes les prescriptions qu’on von- 4. 

dra bien m'apporter. En outre on^ 
aura l’avantage d’être servi avec le6 
plus grand soin par un pharmacien 
dip ô:néel d’avoir les remèdes les 
plus purs. St toutefois on cherche 
à vous influencer pour aller ail
leurs, répondez que vous être libre 
d’aller où bon vous semble avec 
votre uig nt. Ainsi, n’oubliez pas 
qu’en vous rendant à la pharmacie 
C O. Dacier, 517 rue Sussex, vous 
ferez une grande économie de 20 
par cer. t.

isa

Mlle À. McDonald
Maison de Modes Parisienne

531 HUE SUSSEX.
l\

l'rorcwioii

La procession du Saint-Sacrement 
a été t-ès imposante à la Pointe 
à Gatineau. Un splendide reposoir, 
qui avait été érige en face de la 
rivière, produisit le plus joli aspect. 
Le défi.é, qui était d’une ass- z bonne 
longut iv. -i été a lmire par tous les 
étranger- présents à cj coquet vil- 
I- g ;, dimanche.

Executor’s Notice to Creditors
tiraiide Vente à ton Ha chéTh9 fired tors ot M iry Arn Deault (for

merly Mary Ann Campea ), late of th » 
City bf Ottawa, Murr ed Woman.Diceased, 
who died on or about the I8lh djy ot 
Januarv, 1.887, and all oth-rs having 
ulaims "against her et tale are hereby no’i- 
lieil to send by post, prepaid an., r gisi- r« d 
or o herwiso "deliver to the und zsigned 
Executor of the last will and testa »*nt ol 
the sdiil deceased at No. 1U3 C mb-rlmd 
Street, (btawa, or to L. A. Ol >#)r. Ins 
Solicitor, No. 5G9 Sussex S reel, Ottawa, 
on or b -fure the 18th day of June m xl, 
their Christian names and surnames, 
a Idresses and description the fu 1 particu
lars ol" thiir claims, a statement of their 
a mounts, and the ca ure of the securities 
(if any) held by them ; and in d fauh 
thereof and iir.ui diate y alX r the said 18ih 
day of June, the as»« tsofihi said Mary 
Ann Deault, clue- ased, will be di tributed 
amongst the parties entitled th relo, hav
ing regard only to clai ns of which notice 
shall have been given, as above required. 
And this notice being given under th.- 
provisions of .he Revised Statute of1 nta- 

Chipttr tu7, Section 31 the Executor 
bo liab'e fo~ the said assets, or

----- DE----- sur

T (âmfeS —Elle ne vous l’a pas dit ? 
répliqua le colonel avec une sor
te d'embarras ; en ce cas, silence 
dans les rangs. Il vaut mieux, 
d’ailleurs, que vous ayez une 
explication avec elle. Tâchez de 
le faire parler ; plaidez votre cau
se, et surtout pas un ir ot sur 
tout ce que je viens de vous dire, 
je n’ai pas envie d'être grondé.

DM SKMALIB SK’ LESIEïî,
Teinture à meubles de première 

qualité, vernis, peinture à planchers, 
huiie, tapisserie, patrons les plus 
nouveaux, chez J B. Duford, No 
108, rue Rideau.

Lampes Electriques cl de fanluit-iu à la 
moitié (.lu prix ordinaire. De]G O. Dacier, pharmacien, 

517 rue Sussex. mène 
avec 
diver 
cham 
la pr 
des p

PERDUE OU VOLEE(A suivre.) DECES Samedi, le 4 courant, une jument grir- 
fer, 5 ans, 2 nœufs aux pattes, boitant de 
la pat'e gauche de derrière. Celui qui 
pourra en dormi r des informations à son 
pro rict ire, M. ILiplisle Roy, de Saint 
Joseph d’Orb'ans, recevra une récompense.

A Ottawa, le 14 courant, est dé 
cédé sieur Jean-Baptiste Galarueau, 
à l’âge de 53 ans.

Les funérailles auront lieu à 9 
heures, jeudi, le IG courant, à 
l’église St Jean-Baptiste.
• Le convoi funèbre partira de la 
demeure du défunt, 101 rue Duke, 
à 8 30 heures.

Parents et amis sont priés d'assis 
ter sans autre invitation.

tirond Concert

Jeudi, 16 juin, donné par l’Or
chestre S mphomqne d’Ottawa, sous 
lo dir. ciiou du Dr Prévost, avec le 
concours de Mlle Tessier, la célèbre 
chanteuse aveugle de Montréal, M. 
E. Belleau, M. E Duet et M. E. Dou- 
rh *r, violomst.

Voir progran'-ne.

On
blé,

wJl net
any part thereof, lo any person of whose 
claim notice shall not have been received 
by him or his sa d Solicitor at the lime ol 
such distribution.-

d’Au 
landi 
46 d 
bres 
tiers, 
et d’ 
de gi

Hotel de l’Europe
La Lompa 

guie Cana- 
diunzic dns 
Aiguilles, 4G

et 48 rue Front, Toronto, prépara D pa juet 
d’aiguillts le plus complut el lu mieux ven- 

—-TO A T- 0rTr)T Tn dable qui se puisse désir- r par des agents 
tk VlO AU ±^U JdJLiIU I en Amérique. Envoy, z 25 contins pour un 

. . , , . . i échantillon des nouveaux No. 4, Unis en
Si vous voulez acheter ou faire vendre , ,uch9 Ü3S iuformations accompagnent 

un lot de terrain, une maison ou autres i ynx 0j lorsque des timbres sont en -oyés 
dépendances, adressez-vous à QVec le prit demandé.

A. B MacI>oiia!d ------------------- ----------- :----------------
Kncanteur et agent pour propriétés fonciè | Ne perdez pas de temps si vous ete> sans 

res, No. Ill rue Rideau. ( Bloc Birkett) emploi. Ecrivez de suite à M. Cowdy, 41 
N. B.— Ventes tous les matins, après-, rue Wellington Est, To o.ito. Envoyez

! timbres pour lépo.ise.- • 17 mai 1887 0m

AUX AGENT? Sur le plan Ear pevii,CHARLES GOULET, 
Ex cutor. 

L A. OLIVIER, 
8o icitoi

661 68, RUE METCtLFE, OTTAWA
O. L. BELIER, 2?ro-'

1ère C'o.nmnnlon
Je désire informer le public que 

je viens de recevo r (d’Europe) le 
plus beau choix d’objets de piété
pour SOUVENIRS DE 1ÈRE COMMUNION
lesquels je 
Une visite à mon magasin au com 
des rues Sussex et York, pour vous 
convaincre de la vérité.

1*. G. Guillaume, 
Libraire.

iA P.ipineauville, le 10 du couvant, 
à l’âge de 41 ans, Jean Casimir 
Coursolle, frère de M. J. Coursolle, 
solliciteur de brevets d’inventions, 
de cette ville.

Ses funérailles ont eut lieu le 11 
courant.

Les journaux de Montréal sont 
priés de repio«luire.

000
graiiLundi depuis midi à 3 hrs. p.m., 25 cts. 

Diners depuis G 1rs à 7.30 hrs, p.m., 30 cts 
Tout-s les primeurs de la saison constam
ment en mains. Vins de choix, liqueurs 
et cigares. Repas servis à toute heure à 
deux minutes d’avis.

vendrai à bon marché. ÜE
pour 
70 l
sero
aonimidi et soirs


